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Masques: les preuves d’un mensonge
d’Etat
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Emmanuel Macron lors de sa visite de l’hôpital de
campagne Covid-19 de Mulhouse, le 25 mars 2020. © AFP

Pénurie cachée, consignes sanitaires fantaisistes,
propositions d’importations négligées, stocks toujours
insuffisants, entreprises privilégiées : basée sur de
nombreux témoignages et documents confidentiels,
une enquête de Mediapart révèle la gestion chaotique
au sommet de l’État, entre janvier et aujourd’hui, sur
la question cruciale des masques. Et les mensonges
qui l’ont accompagnée. Les soignants, eux, sont
contaminés par centaines.

En déplacement, mardi 31 mars, dans une usine de
fabrication de masques chirurgicaux, le président de
la République Emmanuel Macron a cité beaucoup de
chiffres sur les approvisionnements en cours, afin de
rassurer les Français qui s’inquiètent de la pénurie de
ce matériel médical essentiel pour la protection des
soignants.

Beaucoup de chiffres, sauf un : « 1200 ».

« 1200 », comme le nombre officiel de personnels
de l’Assistance publique-Hôpitaux de Paris (AP-HP),
le vaisseau amiral des hôpitaux publics français, qui
ont été contaminés par le Covid-19 depuis le début de
l’épidémie.

« 1200 », comme la preuve de la vulnérabilité des
soignants, « au front chaque jour », comme le dit
le chef de l’État, mais bien souvent sans protection
adaptée contre le virus.

« 1200 », comme le résultat de l’impéritie du pouvoir
politique face à une crise sanitaire d’une ampleur et
d’une violence inédites.

Une infirmière tient la main d’un patient en réanimation atteint du
Covid-19, dans un hôpital du sud de la France. © Frédéric Dides/AFP

Mediapart publie aujourd’hui les résultats d’une
enquête de plusieurs semaines qui retrace les
nombreux dysfonctionnements au sommet de l’État,
depuis le mois de janvier jusqu’à ce jour. Un mensonge
d’État qui a conduit la France à l’impensable : la
pénurie de masques de protection pour ses soignants
face au Covid-19 et pour sa population en général.

Basée sur de nombreux témoignages et documents
confidentiels, auxquels nous avons pu avoir accès,
notre enquête démontre que :
• Fin janvier et début février, le ministère de la santé,

conscient de la faiblesse des stocks d’État, n’a
décidé de commander qu’une très faible quantité de
masques, malgré des alertes internes. Le matériel a
de surcroît mis plusieurs semaines à arriver.

• Après ce premier fiasco, l’État a créé, début mars,
une cellule interministérielle dédiée à l’achat de
masques. Mais là encore, le bilan s’est avéré
catastrophique : lors des trois premières semaines
de mars, la cellule n’a pu obtenir que 40 millions
de masques, soit l’équivalent d’une semaine de
consommation au rythme contraint actuel. La cellule
a notamment raté plusieurs possibilités de livraisons
rapides.

• Le gouvernement a caché cette pénurie pendant près
de deux mois et, en fonction des stocks, a adapté
ses consignes sanitaires sur le port du masque. Fin
février, le directeur général de la santé préconisait
un masque pour toute personne en contact avec un
porteur du Covid. Un mois plus tard, la porte-parole
de l’exécutif déclarait que c’était inutile…


